
Madeleine;, rappelle Aux 
c'est Rrfice aujraodialkUs i, 
l'agrandissement des «Battoirs ; 1 
et l 'aménagement tl*"f école des Beaux 
Conservatoire ; là restauratlotï dtt 

tions à la-Halle «ux S u c r e s . ta eléawgernent de 
i Coneert ' 1» Construction d'uh Kosd^Pet 

l'installation de loyers. Oc W. C-, ' 

place du Château ; lei'trav*sat de grosÉes rêp 
tions à In 1 
la place du < 
l'installation — 
ou Théâtre , la cdavérturê du canal ou 
AU fourrage, le pavage de la place du ThéâtreT 
btc... (et des t o n * e o a , •lunjiHWi.J fiwui *tga l'aai • • 
puisse , sitôt le pavage de la rue Faidherbe, de 
la Grande-Placm, 4 e la place de la Gare et quel­
ques autres rues eeiwiinées, repaver la presque 
totalité des rues du quartier). 

Aux électeurs de La Madeleine, Lucat, qui est 
conseiller munIotpB.1 Os ctUe commun», écrit : — 
A u Conseil municipal, lés socfnTtStBS trbnt-ils pas 
été las déienueur» des intérêts communaux t . . 

Ils ont demandé que la loi scolaire soit appli­
quée, que les fournitures soient gratuites fxusr 
tous , que le* «amitiés des réservistes soient lar­
gement secourues, que les vieillard» soient assis­
tés à domicile, que les fonds du Bureau de bien-
Iais*nce_soient impartialement distribués, dlie les 
rue» perticatiares soient pavées. 

En un mot, ils se sont intéressés h toutes les 
arf*B lions, el feurs efforts terrarosrt a" futrff d*p%-
rtnare ce* fortifications qui nuisent tant «m déve-
luvpxiljefit de-notre cht?re cia*. • 

Ces diverses circulaires se terminent unifor­
mément ainsi : 

— Voilà en dehors de l'oeuvre immense des amé­
liorations d'intérêt général, ce que les élus du 
Parti ouvrier ont pu faire depuis le lieu .de temps 
<gx"i\» ont te droit d'agir ; il suffît que l'on fasse 
l a comparaison de la besogne qu'ont laissée à 
faire leurs prédécesseurs malgré les nombreuses 
années qu'ils sont restés au pouvoir pour que les 
électeurs jugent où sont les véritables défenseurs 
00 leurs intérêts. 

Aussi , c'est avec confiance que nous attendons 
l e verdict du corps électoral. 

Aux électeurs d'HeHemmes 
Les é lus socialistes d'Hellemmes adressent aux 

électeurs la déclaration suivante : 
• Le citoyen Vérecque, candidat du Parti ouvrier, 
est arrivé e n tGte de tous les candidats ; si quel­
ques électeurs de plus avaient répondu a notre 
appel, la journée se serait terminée par une vie 
toire sur ses deux adversaires. 

Le devoir des électeurs est donc tracé pour le 
second tour : tous les travailleurs, tous les socia 
listas : en un mot tous les électeurs qui veulent 

ri la République devienne ta vraie République 
travailleurs, de réformes, doivent voter pour 

le citoyen Vérecque. Nous vous prions de rem 
piir comme nous le devoir jusqu'au bout. Sur son 
n o m . il laut assurer le triomphe do la vraie Ré-
x>ublique. 

Citoyens, 
Il ne fout pas de divisions devant l e scrutin I 
Il ne faut pas surtout s'abstenir de voter di­

manche, oor vous seriez responsables de la si­
tuation oui vous serait faite demain. 

Nous invitons tous les travailleurs conscients, 
ton» les soe*aTteies, toe» les citoyen», qui o n t voté 
pour nous aux dernières élections municipales, à 
voter dimanche prochain pour le citoyen vérec-
iqtie. 
i Citoyens, tons aux urnes, pas d abstentions, 
pour le citoyen Vérecque. 

Le scrutin du 28 juulet affirmera, une fois de 
plus, votre volonté de jouir d'une République di-
jgpe de ce nom. 

Les élus soc ia l i sa i 
M. Krebs — Bavye — H. Méresse —' A. Lé-

pers — P. Déplanque — L. Briflatlt — H. 
Leleu — Chevalier — Fontaine — A. Levecq 
, - I.-B. Macs — Dhairiaud — Collln — Mof-
Uer — Tintiuer — Mortn — Mariière — 
Taupln — Dccarnin — J. Délcroix — Du 
quesnoy. 

Appel aux Républicains 
On nous écris . 
Républicain sans épithèta. n'ayant jamais Iran 

Bigé sur les principes de discipline du parti, je 
Viens, a ce seul titre, et poussé par un devoir sa 
pré, crier : Tous au drapeau ! aux combattante 
«pars de la grande armée républicaine. 

La discipline n'est pas seulement la force des 
feartis : elle est surtout leur honneur. 

Le parti radical a un passé pur. Il n'a jamais 
composé avec la réaction. Il repoussera avec d* 
«roûv ses flatteries d'aujourd'hui comme se* inju 
l e s d'hier. 

N'oublions pas, républicains, qu'aux jours né 
fastes du Boutengisme, les socialistes ont voté 
e n masse pour nos candidat^ républicains, don 
i iant le plus louable exemple d'abnégation et su­
bordonnant à l'unité républicaine les revendica 
tfon.s immédiates de leur programme. Et ils ont 
ainsi puissamment contribué au salai de la Ré­
plique ! 

De même aujourd'hui, le devWr, l'Intérêt, l'hon­
neur républicain commandent aux radicaux, à 
tous les républicains dignes de ce u o m d'écraser 
HéflniUvement les candidats de La Croit et de la 
Dépêche, qui usurpent et profanent le titre de ré­
publicains. 

Pas un ne faillira & ce devoir. 
Tous iront aux urnes pour les candidats socla-

gs tes , qui sont les sea ls républicains, aux cris 

^Vive la République républicaine ! 
A bas la réaction I 

Un vietut républicain. 

LES RÉUNIONS A ULLE 
A VESTAUtRET DES . SANS-.ÎOUCIS . 

—C'est devant une sotte comble que le «Moyen 
,v érecqu» a développé, hier soir, son programme. 

Le bureau préulabrement, avait été ainsi consti­
t u é : président, le citoyen Demeyer ; assesseurs, 
l es citoyens Dujardin et Mailler. 

La campagne électorale, pour le s-srutin de bal 
toilage estde courte durée. Le cite j-en Vérecque 
qui doit prendre la parole à la réut lion de l'« Or­
phéon • a Fives, s'excuse de ne p ouvoir s'éten 
ure. Il lait appel à tous les républ icains , dignes 
de ce nom. Il n'y a plus que deux partis en pré­
sence : le parti des exploiteurs et celui des e x 
ploités. Las travailleurs, qui sont dajus ce dernier, 
signifieront, dimanche prochain, qui'iis sont prête 
pour leur émancipation en votant pour les can 
aidais de leur classe. 

Apres un appel vainement fait il la oontradlc 
l ion, le citoyen Moreau a la parolu. H fait justice 
de la politique méliniste qui n'est, e n somme, que 
l a politique capitaliste. Il démonh.'e que tant que 
durera la société actuelle tout ira de tnal en pis . 
La concurrence que les bourgeois donn ent comme 
un stimulant, est cause d» la ruine des iietits com­
merçants et industriels et de la misore des ou-
.vriers. L'orateur, pour le prouver, n'a qu'A faire 
allusion aux trusts Américains qui vomt s'étendre 
•en Europe comme Us fleurissent en Am érique. En 
accaparant les mines , l es pétroles, les eltemSns de 
Jer, etc., les pr t» patrons nom seu lement créent 
les cours, mais fixent <<e* salaires des ouvriers et 
ne donnent évidemm* nt que des salaii -es de fa­
mine. Il faut qu» !a e;tesse ouvrière laisse entrer 
partout des canrurlaui pris dans son item, afin 
d arriver a la social isat ion des moyens d u produc­
t ion, a la socié'.é collectiviste. 

L ordre du jour suivant, rais aux voix, a été vo­
te a l ' u n o o / j ^ i â . 

• Les crjàyebB renais salle des « Saos-.Soucis », 
mprô9ar ( 0 u . entendu les orateurs du Parti' ouvrier 
J é r « « t ' l u e . Moreau et Tlntllier. blâment l'attitude 
S 0 , 1 " . Tribourdaux qui ne craint pas de l'aire ap-
»"/ ' aux voix cléricales pour se maintenir au Con-
f ? .1 général, s'engagent h voter pour le citoyen 
r / é r e c q o e , seul candidat républicain dans le can­

ton Est, et se séparent aux cris de : « Vive la Ré­
publique sociale I » 

A L'-ORPHEON m 
L A salle et les tribunes sont remplies d'élec­

teurs. Le bureau cet ainsi constitué . présiident, le 
citoyen Crépin ; assesseurs, tes citoyens Girtier et 
Saint-Venant, 

Successivement las citoyens Beaurepaire et S a m 
son prennent la parole sans qu'un contradicteur 
ae soit présenté. Ils disent le but de la réunion, 
qui est de hure appel 4 tous les républicains con­
tre la réaction coalisée. 

Le citoyen Vérecque leur succède à la tribune. 
Il faite une charge contre le cléricalisme opposé 

% tous les progrès, o n dit que la société ne peut 
changer. Mais défà n'a t-elle pas change, et ne 
a'est-on pas habitué * ne plus voir de monarques . 
p tes de «êtes couronnées. Le* patrons.aujouTO'Inn 
•ont 0e peWs monarques. On s'habituera ft leur 
•tepariUVwi comme on s'est habitué à celle d e s rets. 

Les soett lUUs ne sont pas des utopistes parce 
qu'ils veulent modifier ta société marâtre A re­
gard des travailleurs. L'égalité et la liberté À'esas 
fent pas. EHes n*ex*»teront « s e toraqu'on sera ar 
rivé a la soctAtlfAtion des mMruiiwntis de travail 
Et pour cela, 11 faut qae ISA travailleurs eniPUsK 
des leurs «ans toute* les « x t â t e s déUbANMtoss 
non seulement au conseil iTsiiisainiMASiil, mais 
au conseil général et au Parlement. 

« Nous n o voulons p*s, dit Vérecque. que la,, 
I L - j . m « l n * M l a AlACfiff l I W I l H f a n l t t l J M , , . I «lasse ouvrière remplace la alaase bouraeoia» 

commettre Ks mêmes farts, e u Plutot las — 
niSSa V ^ s p o t i r étaNIr une règubfiqué 
ïraîment ht RépffWWut ». 

. ._ avoir entendu les orateurs 
Comité fédéral du Parti ouvrier, reconnaissant 
que la classe ouvrière n e d o i t son_émanclDa_tion 
qu'à cette clasi "" 
mement la trlj ^ 
cains qui préleWBI^e jerer Sans Tis^b 
réaction que sauver la République, sous prétexta 
qu'elle ne doit appartenir qu'a ceux qui jusqu'au 
jouru'liui ont toujours, .p iumé -leur dévouement 
k1* ptaise prolétarienne, acclament a l'unanimité 
tes candidatures de Vérecque et de Delory » 

AI] OBRtfmtt SÛV 
La réunion de l a ru* Saint-D»uon commencée 

& huit neur'es' 45 est PWSldee pat- le c i toyenJui l 

seurs les citoyens Delecluze Irère et Alexis. 
Apre* quelques mois db président, la parcte est 

donnée au citoyen Delecluee. 
Nous avons , dit-U, actuellement, deux candidats 

en présence : l'un réactiohftaire. caché sous Têti 
miette rcpuBHc&ine ; l'autre collectiviste. De ces 
deux.candidats, l'un a donné des- bf-ravès de tfori 
ne fol «t de son désir de faire aboutir les réformes; 
l'autre a été conseiller municipal «V pendant 4 
ua, sur 57 séances du Conseil municipal. Il a été 
trente-quatre fois absent. 

Aprésquelques explications sur le collectivisme, 
la jAroTt; est donnée *u citoyen Inghels. 

Précédemment, dft-tl. nous avions a lutter sur 
an terrain tl'entento avec tes radicaux. Non* nous 
trouvons acHteuement sur te terrain d e la lutte 
de classe. Qu'est-ce que cette lutte de classe? Un 
lait que ni vous ni moi ne pouvons changer. 

DanS notre société, crue voyons-nous1? D'un coté 
la misère pour ceux qui travaillent, et de l'autre, 
la jouissance de tout, pour ceux qui ne font rien. 
La classe ouvrière gémit ; la concentration des ca-
pilaux Aue te fe i i t «oramerce, la petite industrie. 

t.'évblutf/an «1 fl mécShisrae ouvre de plus en plus 
la porté de I ehrer prolétarien et le capital grossit 
tous les jours. 

Après une longue discussion sur la transforma­
tion de la pr4jvUl4 otetor l'aeBVsn révolutionnaire, 
la parole est donnée au citoyen Delory qui re­
vient dé Mons-en-fearoeul. 

CeIuf-« examine les deux candidatures dans les 
deux tonrs de scrutin. On nous traite, dft-11, d'uto­
pistes, et jamais on n'ose venir discuter nos théo­
ries. Ainsi, la classe bourgeoise, représentée pat 
M. Gossart, n'ose même pas nous envoyer d'avo­
cat pour venir nous contredire. Ce sont lés ou­
vriers qui sonf obligés d'aller chez nos adversai­
res. Et. « p e n d a n t , les journaux ft la solde cléri­
cale, tronnuent A un tel point les comptas-rendui 
qu'ils ont l'air de faire croire que nous fuyons tou­
jours leurs réunions. 

Le citoyen Delory donne connaissance des r i -
formes proposées par le Parti ouvrier au Conseil 
général et met ad défi les adversaires de montrer 
le* leurs. 

(In pitre, ensroyé pour Jeter )e trouble, prend en­
suite la parole et amuse tes électeurs par des ba­
livernes. Le citoyen Delorv lui répond en quelque* 
mots, au rire général de l'assemblée qui vote par 
acclamation l'ardre du jour suivant . 

« Les ritevens réunis au nombre de cent, aprfes 
«voir ertt«*ichi les éifovens T>eléCUit* Hertri. Tn-
ghels et Delory, candidat, et l'exposé"du pfotfrsm-
n c du P , 0 . F. , décident de soutenir la candidatu­
re du camarade Delory. et s'engagent h faire te 
plus de propagande possible pour le triomphe du 
P. O. F. dimanche prochain. » 

A « MOV CUATEAV » 

Dés huit heures et demie, la salle de te rue A u 
ber, 7, est envahie par plus de 150 électeurs. A 
ueuf heures, plus une seule place, ceux qui n'ont 
pu entrer écoutent du dehors sur le trottoir. 

La réunion S'ouvre sous la présidence du cl 
koyen Lurose, assisté des camarades Bruno et 
Leyros. 

Puis la parole est donnée au citoyen rtaghe 
boom qui expose à l'auditoire la s i tua i*» Cruelle 
dans laquc^e s e trouvent aciueliatuent l es ira 
vailleurs. Il (ait l'historique de. ce qui s'est passé 
autrefois et déclare que les ouvriers depuis n'ont 
pas encore obtenu toutes les réformes auxquelles 
fis ont droit, et cela grùte au patronal capitaliste 
qui ne cherche quti rogner at plus an pins la» 
salaires de ceux qui travaillent a l'étuhcaUon da 
leur fortune. 

Il termine est proclamant que seul, le Parti au 
vrier, le paru des travailleurs, est a même de taire 
valoir les revendications ouvrières ; pour cela, il 
invite les électeurs a Taire beaucoup de propa 
gande pour faire sortir triomphant de f u m e le 
nom de Henri «hesquiere, candidat au P. O r 

De vifs APpÉsodisseiBeats soulignent les der 
nières paroles de l'orateur. 

Le président demande ensuite si quelqu'un dé 
sire la parole poor contredire, un auaîtear se 
lève et parle de la iranc-maçonnerie qui, dit-il, 
travaille a assurer l'élection des candidats du 
P. O. F. 

Puis n nnit par débiter des Stuplcaxês concer­
nant le cas Millerand, puis les Crimes de Cha-
lon, la Martinique, voulant foire supposer q œ les 
socialistes étaient eux seuls les vrais promoteurs 
des bagArrea qui se sont produites lors des grèves 
de ces pays . Or, chacun connaît l'histoire, rien 
n'est plus faux. Nous devons ajouter que l'orateur 
a soin de Urminar en rendant hommage à la 
bonté de M. LorthKJis, l'adversaire deGhesqulêre, 
pour ses ouvriers, etc. 

Le citoyen Ghesquière lui répond point par 
point à ses «luOubrAUoHB et n » pas de peiné t 
le confondre aux applaudissements des assistants. 
Il lait en outre constater qu'au, neu de se trouver 
en face des adversaires eux-mêmes, le P. O. F 
ne reneeutre (pue de* émissaire» payas par ceux 

Puis îl expose l'oeuvre de la minorité socialiste 
au Conseil général et la compare à' celle des 
reactionnaires. 

Enfin, un ordre du jour acclamant la candida 
ture du citoyen Ghesquière est voté à l'unanimité. 

Terminons en disant qu'en dehors de la salle 
de réunion liguraient quelques jeunes éphèbep 
échappés de la « Catlio » et qui ne trouvaient rien 
de mieux que de dénaturer les paroles pronon 
cées pat Ghesquière en disant Ah ) encore one 
gaffe a porter a la Dépêche.' Mais ces jeunes 
Elancs-beos ne se doutent pas qu'il y a 150 per 
sonnes prêtes a les démentir. 

AV • GRAHD G&NB1UL m 
Cinq cents électeurs se sont donnés rendes-vous 

4 la salle du « Grand Général ». 
La réunion s'est ouverte sous la présidence des 

m o y e n s ComeiiS Dubois, assesseurs Mathon et 
Véi apiéd. 

Les orateurs Henri Ghesquière et Moques v i n 
tras ont pris successivement la parole aux ap 
plaudissements de l'auditoire. 

Aucun contradicteur ne s*étant présenté, te pré­
sidant proposa un ordre du jour acclamant la 
candidature du citoyen H. Ghesquière. 

Cet ordre du jour a été adopte a l'unanimité. 
A LA HALLS COUSIN 

Salle comble, chez Corsin, rue iSolfèrino. 
Le bureau a été ainsi composé président, lé 

cïloyfen Véraghé ; assesseurs, les camarades PI 
cavet et Uesmoutiez. 

Les citoyens vandoTine" et Renard ont pris suc 
cesstvement la parale aux a s p u u d t e s a m e n » des 

unimetrupieuT"q\ii demandait cetroeserait la 
société de demain et vantait tourner celte question 
en dérision, «'est attiré une magistrale repense 
de Renard. 

Pals l'ordre du jour suivant proposé a été adap­
té A l'unanimité 

« Les électeurs, réunis che* Corsin, rue àolfé-
rino, acclament la candidature du citoyen Renard 
et se séparent aux cris de Vive la République 
sociale 1 A bas tous l es faux répuMloaiBS 1 

AU • BUitl ASSIS • 
Réunion magniaqae Plus de DOS personnes 

sont présentes. 
Le bureau est ainsi constitue président, te ci 

toyen uancuDoung, assesseurs te* citoyens Gilbert 
et François Vercoauer. 

Les orateurs Bergot, Renard At O Devemey 
ont successivement pris la parole et ont recueilli 
chacun les applaudissements unanimes de toute 
r a i j 5 i w ? d « Jour srfvWK « ete-adôpté A l«m*ani 
mité . , . 

• Les citoyens réunis au nombre d* plus de 
trois oente 4 te salle du - Uian Assis -jy«Ptn 
uppe-de-Gomines, «près avoir entendu tes c a m a 
nadea Bereot. Renard et Guslavo l levernay s'en­
gagent A faire triompher la oandidatufe d u e l 
g y e n Rsiwrd, le dïmaoçhe « « / ' « • « j â i » ? . • * " , 
reht aux cris de Vive le-eamfidtt du t> O F t 
A bas la réaction 1 A bas tous U s faux ^ p u b l i 
coins qui ne oherchenMu A ^ r ^ ^ J ï ^ S l ! ' 

au c ^ n ^ u r d ' a ' v o 1 ^ n n e £ ^ | s 2 r J S j 
n A a o a a darntei, A son Aano^dAt etesster* aMeau 
l^eSûToU de plus dlmancae proebabu. 

A Lit « CtfWCUflPB » 
Très bell* réunion, hier soir, ktUtoBtâtm d» 

En élisant le cito^a* tL •OtLPUItoiVE, candi­
dat d'union répubticat^g et getatiffsV vous «rve* 

réactionnaires croyaient étrangler . la gueuse ». 
Tous les républicains vraiment démocrates doi-

i»st fa» 
. _ u u £ | u t , „ „ 
cUons, II' est l à 

__- il se , . , 
fesr yeux de tous ceux qtu onT 

l'amour de la République} M. Ouamnt e u , la 
caudataire de M. Scrive, le* cOnseffter^geTîlHtt 
muet du canton Nond, Les électeurs voteront di­

te'seul el shtosre 

cria de 
réaction I » 

manche pour le ci 
candidat républicain." 

LWATë aunRSursu lvânTni l s au 
voté A l'unanimité .. 

« Les électeurs réunis estaminet dé te • Con-
c ? ï ? e V «Près avoir entendu tes citoyens Lucat 
et Bondues, s^ngageat à taira triompher le can 
dldat du Para ouvrier, et lèvent ta séance AUX 

Vive la République sociale 1 A bas la 

ÏHUMHSML 
A l'estaminet « Aux quatre Coins », a, Thumes 

lui, une superbe réunion * eu lieu hier soir sous 
la présidence du citoyen BOUT, conseiller muni 
Wpal de Ulle , assisté des citoyens Jules Malfait 
et Lanousse. 

Lesorateurs Dupied et Vandaeie ont pris suc 
ceaslvemenl la parole et ont ont été très appiau 

PUI» l'ordre du jour suivant a été adopté a l'u­
nanimité . 

« Les électeurs, réunis < Aux Quatre Goinj, . A 
Thtnneshil, après avoir entendu las camarades 
Dupled et Vandaeie, s'engagent à faire une pro­
pagande très active pour faire trtompuerte can­
didat du Parti ouvrier français el faire échec aux 
laux républicains de itt réaction, et lèvent la 
séance au cri de • Vive la République Eoeiaie I » 

Canton d'Haubourdin 
Le Comité cantonal du P. O. F. d'Haubourdin 

•dresse aux électeurs socialistes 1A proclamation 

AUX ÊLECTBURS SOCUUSTlSi 
Le Parti ouvrier remercie les 1P76 électeurs qui 

ont acclamé la République sociale sur le nom du 
citoyen Détée ; 

Il décide de se retirer de la lutte ; 
f! Invite las troupes socialistes A «-organiser 

pour la grande bataille législative de 190Ï ; 
Et, en attendant, A faire bloc contre la réac 

tion. le m JuiUel prochain. 
Vive la ÎUjpublique social* I 

L* Comité eoatonal. 

Canton d'Armentières 
LA section AanentWrotse du P. O. F. adresse 

te lettre suivante AUX électeurs 
Citoyens, 

t ê Comité eieçtortll du Parti ouvrier français 
rous remereienet vous félicite du magnifiqee ré 
sultat obtenu dUnanche Si juiitet. "rSce au con 
cours dévoué et absolument désintéressé de tous 
nos amis Indistinctement, sur le nom du cama­
rade Dèsfre Daudrumet2, maire d'Armenlières. 

Vous avez, en cette occasion, opposé directe 
ment aux idées représentées et émises par le re­
présentant de nos adversaires, fait admettre vie 
tcuieusufient, d'une façon irréfutable, le prin­
cipe si longtemps discuté de la lutte de classe : la 
situation y gagne cor elle s'êcfairdt. 

Malgré cela, nos ennemis séculaires triom­
phent bruyamment: laissons-les * leurs orgies, 
ils sont plus à plaindre qu'a blûmei. car ils ri ont 
pas encore compris, les malheureux, qu'Us n'ob­
tiendront jamais qwol que ce soit d'efficace de 
leurs dirigeants, parce que c e u x - d ont tout tnté 
r*t è tsar refuser même ce qui leur est strictement 
nécessaire, leur intérêt principal de classe se 
trouvant en jeu leur défend. 

Quant A nous, h » j o u r s plus que jamais fnspi 
rés de la logique de notre cri de guerre • lèman 
t<patlQTi des travailleurs ne peut se faire que pai 
eux-mêmes », anus continuerons notre oeuvre a e 
claircissement moral. Malgré les promesse» les 
ptea ébontées, les corruptions les plus scanda 
«eusea, nous pouvons vous assurer ellovens. que 
quoJqu'en disent nos adversaires inconscients 
quoiqu'ils puissent taire et imagtnei de plus Igno' 
minieux encore que tout ce qu'Us ont tait Jusqu'à 
ee jour, le socialisme régénérateur est en mar 
che. U arrive vers nous A grands pas 

Saluons son aurore prochaine. 
Vive te Parti ouvrier français I 
Vive la République démocratique et sociale I 

Le Comité électoral 

iUiSKËg*^ 
»^^^r^s»l^» * u * ^îicnawr ^ u e enacusv* R K *WI 

. Réunion de* porteurs de bulleUns aujourd'hui 
,y*»iil»dt 4 4 kaures, allez Goniaux pour la distri­
bution è domicUe. 

» u s , j^mittlsjirts sont prié» cT.ître exacts. 
Pour le Comité, 

CbArte* Q U I K S N . 

AUX E L B C T B U R S DB R0O8T WARENDÎN 
Le citoyen Eugèiw Lesrnes, conséfller munie) 

pal sodaUste è ItooBt-Warendln, Adresse l'appel 
suivant aux électeurs 

Citoyens, 
Bravo I vous avez compris la voie dans laquelle 

vous deviez marcher en votant pour la vraie Ré­
publique. 

Les électeur* qui ont voté pour Goniaux auront 
A aceur d* renouveler leur vote dimanche pro­
chain, t» juillet, et tes voix qui se sont portées 
sur Pillaut feront bloc contre la réac lion, en vo 
tant pour le porte drapeau de la République, qui 
défendra les faibles et les opprimes. 

Tous aux urnes, citoyens, aux cris de Vive 
Gonteux ! Vive la République sociale ! 

Eugène I.ESNES, 
conseiller munfefpal. 

APPEL DU COMITE REPUBLICAIN 
Le Cornue républicain d'Auby nous prie d'in 

sérer l'appel suivant 
Citoyens, 

Dimanche a lieu le scrutin de ballottage entre 
les candidats Godin et Goniaux. 

Notre ami Pillaut s'est désisté en faveur du cl 
toyen GONIAUX, le plus lavorisé des deux can­
didats de gauche. 

C'est A vous de montrer si vous êtes pou. la 
marche en avant et à gauche. 

Monsieur Godin est l'intime des procession 
nards et des Assomptionntstes, il est l'homme 
des réactionnaires qui marchent pour lui et n'ose 
pas dire qui l approuve la lactique des vrais dé 
mocrates pour la délense de la République. 

Donc, il relarde, il ne peut pas être notre 
homme. 

Arrière les mélinistes, nationalistes et clérl 
eaux. 

Citoyens, dimanche, pas d'abstentions ! 
Votons tous pour GONIAUX, au cri d* Vivo ta 

République de gauche ! 
Le Comité républicain 

Tourcoing Nord-Est 
On nous écrit 
Dans son assemblée de mercredi dernier, le 

Parti ouvrier a décidé, a l'unanimité des 300 mom 
bres présents, de poser de nouveau, dimanche 
prochain, la candidature de son représentant, le 
citoyen Albert Delesalle. 

Le Parti ouvrier espère que tous les abstention 
niâtes de dimanche dernier. (ÎOOO environ) vole­
ront on masse. I e t 8 juillet, en faveur du citoyen 
Detesalte. 

O* San côté, le rmtrjwji Rassel noua écrit: 
Escaudœuvres, 85 juillet 1901. 

(9 h. 1/2 du BtaMB.l 
Citoyen Siauve, 

J'ai commua an ce aujourd'hui par te ftiiiaB et 
me lettre d* Lille qui m'arrive 4 la même heure, 
ivec un exemplaire, de la circulaire tancé* 4 ia 
dernière heure contre le citoyen Fiével, makre de 
Caudry, et candidat au Conseil d'arrondissement. 

Je rséuehs hautement ladite circulaire et déclare 
que si r*n avals eu eajabaissance plus tôt, je n'au-

Douai-Ouest 
APPEL AUX ELECTEURS 

Comm* nous rannoheions hier, nous publions 
ci-dessous l'appel mirasse aux électeurs du caaton 
de Douai-Ouei> par te comité da l'Union socialiste 
et républicaine : 

Citoyens, 
Dimanche dernier, 2475 sudragAt s* «ont afflr 

mes sur le nom du citoyen Ch. GONIAUX. 
De son coté, le citoyen P PIALLAULT a réuni 

1,134 voix 
La majorité est donc nettement républicaine et 

dèroocrauque. 
ËLECrKURS REPU8UCAINS ET S C X i A U S 

TES, votre devoir est donc tout tracé. 
Le citoyen PILLA0LT se désiste en tavein du 

citoyen GONIAUX. Fidèle observateur de la dis 
onl ine républicaine, il Adresse aux électeurs un 
appel pressant, les adjurant de ne pas livrer le 
canton de Douai-Ouest a un réactionnaire degui 
se, qui a l'audace de se recommander de i'éti 
quette républicaine tout e n solltcttact la* voix de 
te coterie cléricale. 

IL VOUS APPARTIENT DE FAIRE TOMBER 
LES MASOGES. 

Le* travailleurs de l'usine, de la mine, du rali 
des champs, du verre, du bols et du bâtiment 
tes petit* cmtthmtners et les petite eoswthereaiws 
voas présentent te citoyen Cit. GONIAUX, prés! 
dent du puissant Syndicat des mineurs du Nord 
et membre de te oomnuesion du travail. 

G* choix répond A tous les besoins, a toutes les 
aspirations du monde *u trouait. 

Oevrier comme vous, il connaît vos misères 
poar la* avoir subies ; il saura prendre en mains 
tootee vos revendications ; son passé d'honnête 
nomme et de républicain pur de toutes compro­
missions vous en est un sûr garant. 

Ton* le* travailleurs trouveront dans le citoyen 
Ch. GONIAUX un précieux auxiliaire pour ré 
clamer des tels de justice et de solidarité sociales, 
ainsi que des lois protectrices pour la culture et 
le peot cwmmerce. 

Les sincères républicains et les fervents démo-
craies détruiront cette légende qui voudrait re­
présenter OONTAUX comme un fauteur de trou 
Mes et un artisan de révoiuttojv 

.Les çerturtafeuTî de l'ordre pùeiic, ce sont le* 
alliés de M. Godin, l'élu des hommes noirs, des 
monarchistes, des Bonapartistes, en un mot de 
tous les représentants des partis déchus. 

Les révclutlonnalres, ce sont les nationalistes, 
le* césarieAS, tous ceux qui voulaient être tes 
fossoyeurs de la Rlpuèliaue au lendemain de 
l'attentat d'Auteuil, et qui sont devenus tes élec 
leurs du milliardaire GoOin. 

Quant A nous , républicains et socialistes, nous 
voulons conquérir tes réformas que nous promet 
tant depuis si longtemps tes feux répubneain» 
alliés naturels des partis réactionnaire». 

Noue répudions la v io lence , nous n'avons de 
foi que dans te btUekn de vote, seule arme révo­
lutionnaire dans tes «tains de citoyens émanct 

PETITS CULTIVATEURS, 
Victimes de* grarfés agioteurs qui révolution 

nent h » cours par l'accaparement des marchés 
vous trouverez chez le citoyen Ch. GONIAUX un 
délenseur énergique de vos intérêts. 

Au Conseil général, il déposera des vœux pour 

e s -primes qui leur sont accordées 

TRAVAILLEURS, 
Voter O M I le citoyen Ch. OOfJlAUX <«*est t o t a 

pour vous-mêmes. 
fin eut etaardent vos suffrages, veste signalerez 

ainsi que vous voule», an traJVAtttenV assurer v» 
tre place au banquet « s t e vis , que vqu* voûtez, 
enfin, voir aboutir la loi sut les CAISSES DK 

ira un morceau de pain 
par un long «t lAtorfeux. K v o s v i e u x jours brises 

A VaJenciennes 
Comme nous l'avions annoncé la semaine der 

njère, les cléricaux-mélino-militartstes après avoir 
lait dos propositions au Comité républicain, es 
comptaient une entente, un mariage de raison, 
pour le conseil d'arrondissement. 

Ils ont fait avant-hier et hior de nouvelles démar­
ches auprès de M. St-Quentin. prov ient du Corm.é 
républicain Jui demandant un siège et laissant 
l'autre au choix des républicains. 

Après s'être adressés aux socialistes pour se dé 
barrasser des candidat» opportunistes proposition 
rejelée avec mépris "Ar nos amis Durra ot Thtétard 
ils s* sont rabattus d'un autre coté, l a Comité -6 
publlCain estimant que le danser clérical était ptn* 
grand que ie soi-disant danger socialiste, a ré 
pondu aux délégués. MM. Manille de Ponchevïile 
et Paul Parard. nar un refus formel d'entente. 

Tous les républicains voleront donc pour nne 
candidats DURRE ci TTHETARD. comme nos amis 
le feront pour le candidat radical dans le canton 
Est 

WA.V-J». 

Canton de St-Amand 
UN MANIFESTE DU P. O. F. 

t * 'OutHlUTexéuiin du P. O. F. adresse la clr 
culaire suivante aux électeurs des deux cantons : 

Le Goatète exécutif < te section Amandinoise du 
P O. T. f e a t e r * lés etp-teors qai se son' afflr 
mes sur les p-riartpes collectivistes et révolution 
MdreS'en roèant pour le» canmiedcs rttui Dussart 
et I énn Leaglet. 

/«rus sommes battus par ta réaction cténcAte. 
mais ce ne sont que des défaites passagères, cai 
le socialisme s'affirme dans toutes les conunu 
nés. «t Bientôt nous serons les vainqueurs. 

Nous avons marché avec notre drapeau large­
ment déployé el parlflut des soldats sont venus 
se jfrbnr-* «nu» sesr^îlis. 

â tous ces vaillénts. nous dotutotrs rendez 
vous pour les prochaines luîtes et nous leur 
crions . • Otirage , camarades pour le triomphe 
de ia République sociale » 

Vive le Part! ouvrier ! 
Vive la Révolution sociale ! 

Pour le Comité exécutif 
. Emile DAMLENCOURT 

Canton de Clary 
Dans une réunion tenue mardi soir par les dé­

légués socialistes du canton de Clary, k a été dé 
cldé, après examen de la situation, que le Parti 
continuerait la lutte au second tour de scrutin. 

C'est a l'unanimité des délégués présents que 
le citoyen Eugène Kiévet, maire de Caudry, a été 
maintenu couTme candidat. 

Les lecteurs de ce journal ont pu voir, par les 
résultais qui avaient été envoyés au journal des 
dimanche soir, qu'un des candidats soi-disant 
républicains démocratiques avait été étu. Ce qu'us 
ne connaissent pas, ce sont les manœuvres men­
songères et infâmes, grftee auxquelles ce résul­
tat a été atteint. Une de ces manœuvras a consisté 
A faire croire, au moyen d'une circulaire, A une 
certaine partie de te population du canton, que 
si nos amis étaient élus, c'était le déplacement, a 
brève échéance, du chef-lieu de canton ; c'était 
une idiotie; un certain nombre d'électeurs l'ont 
tout de même avalée. 

Une autre, plus inf&me cells-lè, a cherché h di­
viser les forces ouvrières du canton et y a réussi 
en opposant Rassel a Fiével, ainsi que nous le 
disions hier. Rassel répond d'autre part a celte 
cranuterie. 

Voici, A ce même sujet, la circulaire que de son 
oôté, te citoyen Deloiy avisé, adresse aux élec­
teurs du canton de Clary .-

AUX ELECTEURS DU CANTON DE CLARY 
Citoyens, 

Dans la nuit de samedi o. dimanche, c'est-A-dire 
presqu'à lneure de l'ouverture du scrutin, trop 
lard par conséquent pour que l'on puisse y ré­
pondre, les adversaires au Parti ouvrier français, 
sous la signature « Lin groupe de socialistes mili­
tante » ont lancé une circulaire Infime contre le 
citoyen Fiével. 

Se servant habilement de certaines décisions 
de nos Congrès, l'on déclare que Fiével agit con 
tre le Comité fédéral et par haine du citoyen Ras 
sel. _ 

Cela est faux, aroais Flévet n'a enfreint les dé 
clsions du Parti ; la circulaire en question n'a eu 
d'autre but que de Jeter la suspicion sur ce bon 
camarade pour favoriser la candidature des ad­
versaires 

L'on a réussi en partie, puisque l'un d'eux est 
élu au premier tour , mais Û ne faut pas au sera-
Un de ballottage que de pareilles manœuvres 
puissent encore être tentées. 

F«vet est le candidat du Parti . Fiêvet n'a ja 
mais démérité, au contraire, et. en taisant de la 
propagande contre lai, on fait le jeu des ennemis 
Se la classe ouvrière. 

Le dévot» de tous tes prolétaires est d assurer 
le triomphe de sa candidature au scrutin de bal­
lottage Sa ee Juillet. 

Nous avons la conviction que les électeurs socia 
Ifste* ne se lasseront plus prendre aux dlffa 
mettons de « t S a s a e wplteltefe aux abois. 

Tous aux urnes, dtgyeps , avec de* bulletins 
au nettt au citoyen B. rTÇvèt. 

Ylve te Partr ouvrier Jranceis . 
Pour le Comité fédéral. —t 

Le secrétaire. 
Qaalsve D S x j R Y -

rais pas attendu quatra jours pour 
trop de respect pour le Parti ouvrier auquel je ruis 
fier d'annartenir pour laisseï manquer a la dis 
ciplinA sans témoigner m o n indignation et je 
•c*rSte sar tous les camarades poeFmarcher unis 
Au Scrutin de ballottage, ce qu'ils auraient r:û 
taire au premier tour. 

Vous voudrez bien, ami Siauve, foire paraître 
dans votre p™^*pnin numéro, ma protestation, et 
recevoir pour vous une Bôflhê pCIgnBe de main. 

J RASSEL, 
Conseiller msmieipal d'Esoensdamcres. 

Canton de Trélon 
Rappelons les chiures du scrutin de dimanche. 

Cela est nécessaire après les fantaisies du Progrès 
et de l'Echo, qui se sont amusés A mettre en tête 
les candidats de leur choix. 

Moret, P. O F „ . S231 
Joncquin, clérical -...-. 1«H 
Pécheux, républicain 1470 

Le résultat était a peine connu que tes cléricaux 
tout fier de l'emporter sur l'autre candidat bour­
geois, se réunissaient et avisaient aux moyan» h 
employer pour rallier sur le nom de M. Joncquin, 
les voix des républicains timides Grèce aux com 
pticitôs qui ne leur ont jamais manqué dans 'e 
camp républicain, ils espéraient bien arriver A 
leurs fins. MM. Delvai et Mulat servirent naturel 
lement d'intermédiaires. Mais les républicains ne 
paraissant pas disposés h aller è droite, il fut pen­
dant trois Jours question de retirer les deux can­
didats bourgeois pour les remplacer par un can­
didat unique, susceptible de plaire aux curés com 
me aux radicaux : on offrait M. Delvai ou M. Fla-
ment ! 

Cela ne faisait quand même pas l'affaire de 
r t c h o du Nord, les curés demandaient trou de ga-

ffes. et M. Joncquin fut maintenu. Mercredi matin, 
a Croix publiait se circulaire, nui avait été écrite 

le soir même du scrutin, avec l'assurance que M. 
Péeheux. annorterait sas voix aux cléricaux, car 
te franc-maçon Pecheux. le père des candidats, 
insulté et vilipendé pendant quinze jours, est de­
venu gubilement : Afrm honorable advertaire ! El 
M. Joncquin écrit textuellement, en s'adressant 
aux radk-au-c . /\Kee mon honorable adversaire, 
vous ferez abstraction de vos -T-éTérences nerson 
nelles et vous viendrez è nous pour barrer la 
route au socialisme, etc. 

Grand émoi parmi les radicaux A la lecture de 
cette prose. M. Pécheux aurait donc, malgré ses 
promesses, tourné ft droile jusqu'à la République 
du Pape ! Mais quelques heures après, on affichait 
«ur les murs la même Adresse aux électeurs, où le 
membre de phrase que nous avons souligné était 
purement el simplement supprimé ! Toujours les 
jésuites : 

Nous espérons que M. Pécheux fera ressortir 
cette mesure jésuitique. 

— Jeudi soir les délégués républicains se sont 
de nouveau réunis h la Mairie de Trélon. Dès te 
début fis s'sfflni'êwnt en majorité hostiles an ral­
liement à ta candidature Joncquin. maltrrê les 
objurgations de MM. Mulat Itelval et Chevalier : 
après une déclaration énerairtue de M. Pécheux. 
le maintien de la candidature fut voté pai 3G voix 
contre 1? et 1 absent ions . 

Comme ae Tmmier toor. les électeurs vont donc 
se trouver en nrésence de 3 candidats. I-e succès 
du candidat, du Parti, ouvrier, mri n'a pas attendu 
la fin des intrigues pour recommencer la campa 
gne. est dès maintenant certain. 

RÉUNIONS ÉLECTORALES 
A LILLE 

Vendredi «6 juillet 
ESTAMINET BECQUE. rue Saint-Sauveur, î l , 

è huit hetrres et demie du soir. Orateurs • CAR 
j LléSM. DUPIED et VERECQUE. 
j 8ALLH DES FETES DE L ECOLE DV AfOIVT-
I DE-TEHRB, a huit heures et demie du soir. Or* 
! teure BEAUREPAIRE, SAMSON et VERECQUE. 

RLE DES CELLoTlNES. SS, h huit heures et 
demie du soir. Orateurs BONDUES, O. DBVER 

| flAY et LUCAS. 
ESTAMINET CARL0S-D1LLIES, rue du Pau-

bourg-tles-Postes.5, * huit heures et demie du soir. 
Orateurs : RENARD et GHESQUERË. 

EST I >.'[ ..J DU CHEVAL BLANC, chee Rose-
Lamourctle. banlieue cfEsquermes. à huit heures 
el demie du soir. Orateurs • INGHELS. RAGH* 
BOOM et H. GHESC-L'IEFtE. 

tSTAUlNET DU BON SOUILLON, quai de la 
Basse-Deùte. 1. A huit heures et demie du soir. 
Orateurs ; FREMACX, MOREAl' et Lt'CAS. 

SALLE DB L'ALLIANCE, rue d'Arras, SC-j1 
huit ljeorés et demie du soir. Orateurs BERGOT. 
RIVOLA et RENARD. 

RUE DBS POSTES, «.«.estaminet du .rusqeoits 
Tout ». A huit heoées et demie du soir. Orateurs : 
VANDAELE et VANDORME. 

CANTELEU, estaminet de la «Barque d'Or». 
h turR heures et demie du soir. Orateurs POU-
I KT et DELESCLLZE. 

ESTAMINET DESMETTRB. rue du Ponl-du-
Lton-d'Or. A huit heures et demie du soir. Ora­
teurs : LELIEVRE et DELORY. 

Samedi il juillet 
ESTAMINET DEDRUYNE, rue d"ArcoIe. 39, à 

trait heures et demie du sofr. Orateurs : RENARD 
*t GHESOUIERE. 

ESTAMINET DE VER « rue d* Potd». 
4P. A huit heure* et demie du soir. Orateurs :DE-
MESY, G DEVERNAY et VERECQUE 

SALLE DE LALCAZAR. A huit heures et de 
mie du soir. Orateurs : MOREAU et DELORY. 

SALLE DE LA HALLE AUX SUCRES, rue du 
Marché-aux-Bêtes, à onte heures du matin. Ora 
leurs . DUPIED. DELORY. DBVBRNAY. G U E » 
t ^ i E R E , LLCAS et MOREAU. 

SALLE DU CONSERVATOIRE, A huit heures et 
dumie du soir Orateurs • BONDUES, CARLLER, 
PHILIPPE et SAMSON. 

ARRONDISSEMENT DK LUXE 
Vendredi « fttiHrt 

HELLEMMES — Estaminet de l\<r&re Vert, 
rue VlciOr-Hnsm. h la Barrière de Lezermes. A huit 
heures et demie du soir. Orateurs : KRfcioS, DES-
PLANQUE el BAILLEUL. 

LA MADELEINE. — Estaminet de la Poire d'Ur, 
& huit heures et demie du soir. Orateurs : DEME-
SY, PHILIPPE et DEt.EROYERE. 

Samedi 17 /irtlie/ 
R0NCH1N. — Estaminet du Bon Coin, chet De-

freon. A huit heures et demie du sofr. Orateurs : 
POULET, INGHBLS et DLPIED. 

IIELIMMMES. — Salle de la Maison du Peuple, 
è huit heures el demie du soir. Orateurs : VAN­
DAELE, KREBS et VERECQUE. 

LA MADFiJïJNE. — Hameau de Berkem. — Es­
taminet du « Petit Baudet • & huit heures et demie 
d o soir. Orateurs : RAUHEBOOM et LUCAS. 

MONS-EN-BA RŒUL. - Café de la Mairie, e 
huit heures et demie du soir. Orateur» VANDOR­
ME, DELECLUZE et DELORY. ^ ^ « « w n 

MwoeronMentt tT D E D O U A I 
CVINCY. — Vendredi. 36 juillet, fftstèttetemeaf 

Brulin, grande comérence publique et contradic­
toire, avec le concours assuré des citoyens B1I -
L M t T , DELPLANQUE, GONIAUX et ESCÛF-

SJir-LS'-ftOBt.B. — Samedi m juillet. Bteeluv*-
meni Martm, A 7 h. soir, conférence pabnquè et 

M O C H E ^ ? » E R 9 C Û n 0 O U " • " " • * ^ e 4 U > î r 8 '" 
~.W"»-*~ Y . e n <£ e a i 26 juillet, 1 six heures el 
demie du soir. Efaftlwsemrnl rteudin Henri, confé­
rence publique et contradictoire avec le concours 
G ^ U * C O t J R T 0 y * M M O C H f i ' MON'B» et DEBS-

Le crime de Frelinghien 
Hier matin, Defer, i n c u l p é d u crime com­

mis SUT la personne de M m e E u g é n i e De lp lan-
que, veuve Delporte , le ser juil let dernier, a 
« « de nouveau interroge" pa» M. Devante , j u g e 
d'instruction chargé de ce t te affaire, e t «m pré­
sence de son dérensem M' Moitié 

L'interrogatoire a porté uniqucanaat sur la* 
antécédents de Defer. ' 

Avant de regagner sa cel lule , Defe i a pro­
testé de son innocence a v e c autant d'éners-ic 
« n e d a n * 1 » précédente» conxroxitatiotuv 

DRAME D'AMOUR 
â Loison-prèe-Lens 

Un jeun* h o m m * aui lent» de tuer «a maître**» 
T tenait»» «te autetete d u tttaurtrlar 

Utt drame d'amour v i e* t de »* dérouler dan* 
la paisîWe rtfrtinutie dé Loison . 

L e n o m m é DuualUeul Théodu le , â g é de at 
a n s , UUfrtei IHluetfl a Sal laumfnes , fréquen­
tait depuis quelque temlte une Bile Roche A u -
g u s t i n e , â g é e de 20 ans» cletneurant chez s e * 
parents , Grande-Rue, à Loison . 

Il y a quelques jours , cette, dernière, on na 
sait peuxqadf, rompit toute* relations. Duthi l • 
leul en resentit un profond chagrin et mani ­
festa A plus ieurs l epr i ses l'intention de tuel 
sa maîtresse et de s e suicider ensu i te si el le ne 
Voûtait pas revenir sur sa détermination. 

Hier jeudi , vers c inq heures d u soir, D u -
thiHeul s e rendit à. Lo i son chet une parente de 
la fille Roche où ii rencontra cette dernière. 

LA, i l l a i deauukda b s o u v e n t s i tout étail 
bien fini entre eux. 

Sur la réponse affirmative d e l a j e u n e fille, 
Duthuleul se rua sur elle au m o m e n t ou elle 
sortait de chez sa parente, e t d a a s la rue i l lui 
porta un coup de couteau au-dessus du seu l 
gauche . E n voulant parer le coup la fille R o ­
che s e coupa entièretnent un doigt de la m a i n 
droite, puis se sauva chee elle en appelant au 
secours. 

Le meurtrier croyant l'avoir b lessée nunrel-
Ictnent se porta éga lement un coup d e cou­
teau a a sein g a u c h e , pu i s il t o m b a inanimé 4 
Des personnes accourues le relevèrent a u s s i ­
tôt e t le transportèrent dans un es taminet vo i ­
sin. Son état es t très grave . 

Quant à la jeune fille sa blessure n e met pa$ 
se s jours e n danger . 

LE VIOL DE LÏEVIN 
Continuant l e s recherches au sujet d e l'atten­

tat criminel dont fut v ic t ime la j e u n e Marié 
Roblin, tes gendarmes de Bul ly , p a s s a n t dan* 
le hameau de Baroffles, remarquèrent , au café 
PoIIion, un jeune home dont l'extérieui répon­
dait à l'un des s igna lements qu'on leur avait re­
mis . C o m m e i ls interrogeaient l e s patrons d o 
café au sujet de cet individu, c e derniesr prit 
tout b coup Ut fuite. Le* g e n d a r m e s le suiv i ­
rent jusqu'à la cantine de la C o m p a g n i e d e s 
mines de Béthune et là le rejoignirent. Il déc la ­
ra s e nommer Camil le Pillaert, 25 a n s , oavrief 
briqueticr, ué è Gaeluvelt (Be lg ique) . C e jeu­
ne h o m m e fut conduit devant Marie R o b l i n , 
qui, immédiatement déclara que s'était bien 
l à / en effet, l 'homme qui l'avait outragée . 

La jeune fille — qui, on s'en souvient , il y af 
plusieurs jours, ne î econnut pas d'autre» per­
sonnes qu'on lui présentait dans les mêmes-
condit ions, — a maintenu son affirmation a v e c 
énergie 

« — Oui, dit-elle, c'est bien lui. Il m'y a qu'u­
ne seule différence à signales : il n'a p a s le m ê ­
me pantalon que le jour du crime 1 II axai t u n 
pantalon de travail bleu. 

On alla au domici le de Pillaert et on y trouvai 
un pantalon de travail qu'on lui fit r e v ê t n . 

« — C'est b ien hr" ! c'est b ien lui ! » déclara' 
la jeune fille. 

L'accusé protesta. Il prétendit q u e l e jour de 
l'attentat il n'était seu lement p a s d a n s le para . 
Il était allé précisément en B e l g i q u e . 

Vo i l i une affirmation qu'il sera faci le de v é ­
rifier, et suivant qu'elle sera confirmée o u -M 
truite, l es charges qui pèsent sur Pil laert s'al­
légeront ou s'aggraveront. 

A elle seule , la déclaration si-ï>réeise de Ma­
rie Roblin constitue « n e c h a r g e de haute gra­
vité 

Au physique Cami l le Pil laert, fait l'effet 
d'en solide gail lard. Il a 1 at. 66 de hauteur , 
barbe* cheveux et sourci l s b londs ; l e front c o u ­
vert, l es yeux gr i s , l e teint coloré. 

Il a été écrotzé à la prison d e B é t h u n e e n 
vertu d'un mandat dé dépôt defivré par M , 
Macqueron j u g e d'instruction. 

Dernière 
Heure 

LES CflME&ATMS El LA LOI 
Paris, 25 juillet. — Une congrégation d'hommes 

et plusieurs de lemmes ont d?jA fait parvenir au 
ministre de l'intérieur leur a m e n d e A fin d'obte­
nir l'autorisation tégtetauve. 

Un certain nombre d'autres ont manifesté l'in­
tention de formuler aussi leur demande; mai s 
elles attendent, avant de l'envoyer, de connaître 
le règlement d'administration publique destiné A 
assurer l'application de te loi du g juillet der­
nier. 

A Ce propos, nous pouvons dire que M. W a l -
dock-nouaseau A reçu le projet de règlement pré­
paré par te commission administrative qu'il avait 
chargée de l'élaborer. Il va envoyer ce document 
au Conseil d'Etat et, dès que ce dernier aura sta­
tué, le règlement sera publié. On pense que cette 
publication pourra avoir lieu dans tes premier» 
joure du mois d'août. 

Le préaident Krûger 
Bruxelles, ts juillet. — Le président Kruger ar­

riva*» A Roaie e u octobre, retournant en Afrique. 
Les nouvelles du Président Kruger sont mau­

vaises. • 
La mort de sa femme a produit sur te vieil hom­

me d'Etat une trèe violente impression. Le doc­
teur Leyds, arrivé aujourd'hui, A Amsterdam, a'a 
pas été reçu par M. . . rurcr , très souffrant. 

Les tétégrashnteB de condoléances continuent A 
affluer. 

Le mm de Cbarentonneau 
Porte, » juillet. — Comme on le sait. Rouilterd, 

lTtôsasSin présumé de la jeune Poilraut, avait été 
ééroué la semaine dernière, A te prison de 1» 

Santé. 
Dans sa cellule, c e malheureux donna de* synv 

tomes d aliénation mentale et eut è diltérentes re­
prises des crises d'une violence telle que M. Sçh-
lutnbersjer, juge dinstruction, nomma trois méde­
cins aliéflistes avec u^nsion d'examiner son état 
montai et de te mettre en surveillance pendant 
quelques jours. 

Sur te rapport des trois spécialiste*, te Juffc 
vtent de donner l'ordre de faire conduire Istdora 
Rouilterd A l'asile Sainte-Anne d'où U sera soûl 
peu transféré dans une maison départementale 
U'aHénô». 

Cruelte é a i m t j l Etait-ce l'assassin T Ne réteit 
ce pas? M r s * ™ . E», coimné, an SOBUO», touiaf 
les recherche* n'ont p u é ï a b l i r sa culpabUilé, 
nous devons, jusqu'à preuve du contraire, le con­
sidérer comme innocent. 

Horrible fmatrloWe 

K n ï ^ ^ " S î S n U e a Œ k i , puis sa-
charnan't sur s a ^ c U n ^ T n l S nuTte tète en boutl. 
tte a FaMe d'une Wnette ^ 

Assassinat d'un ouvrier 

JtfonlpeUter, n «v - te l - " B
a ° ^ r J * I ê * D ? a î ' 2 â 

ChHuateïrB ai-reste-rions ont été opérées. 

Les seurs h " M Paiie» " en Stisse 
Genève, *n Jutltet. — D'après l e journal e L a 

Suisse », l'-s soeurs du Bon Pas teur veulent 
presque t e s t e s quitter l a France et v ivre en 
Suisse . D e p u i s que lques a n n é e * e l les possè ­
dent d'ailleurs des é tabl i s sements dans 1* can­
ton d e Sa int -GaU, 


